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FICHE TECHNIQUE

Titre original Iniciales S.G.

Réalisation Rania Attieh, Daniel Garcia

Scénario Rania Attieh, Daniel Garcia

Montage Leandro Aste, Daniel Garcia

Image Roman Kasseroller

Musique originale Bill Laurance, Maciej Zielinski

Son Javier Farina

Costumes Pilar Gonzalez

Coiffure et maquillage Daniela Deglise, Dolores Giménez

Direction artistique Fernanda Chali

Production Ivan Eibuszyc, Georges Schoucair, Shruti Ganguly,

Rania Attieh, Daniel Garcia 

Pays Argentine

Année 2019

Duréer 98 minutes

Langue/ST espagnol, anglais/d/f

DISTRIBUTION

Diego Peretti Sergio Garces

Julianne Nicholson Jane

Malena Sánchez Olga

Walter Jakob Pancho

Francisco Lumerman le voisin étrange

Daniel Fanego le narrateur

FESTIVALS & PRIX

Tribeca Film Festival 2019

Nora Ephron Prize

Festival International de Films de Fribourg 2020

Compétition



SYNOPSIS

Buenos Aires, 2014. Sergio Garces, acteur quinquagénaire qui tourne dans des films porno, 

n'a pas abandonné son rêve de devenir un acteur célèbre dans le cinéma conventionnel. 

Mais il ne décroche rien d'autre que des rôles de figurant. La seule chose qu'il partage avec 

une célébrité, ce sont ses initiales: S.G., comme Serge Gainsbourg.

RÉSUMÉ DU FILM

Buenos Aires, 2014. Sergio Garces se considère comme un Argentin séduisant et plein de 

talent. A la cinquantaine, il pense avoir toujours 25 ans, boit beaucoup et fume une tonne 

d'herbe. Ses amis l'appellent «Frances» (Français), car dans sa jeunesse il a enregistré un 

album de reprises en espagnol de chansons de Serge Gainsbourg.

Au célèbre artiste français dont il partage les initiales, Sergio Garces emprunte aussi le look 

et une certaine désinvolture – qui cache une totale impulsivité. L'homme, qui vit seul et ne 

veut s'attacher à personne, fait son chemin dans la vie comme acteur porno et comme 

figurant dans des films conventionnels – c'est tout ce qu'on lui propose. Mais sa vraie 

passion, son rêve, c'est d'être un grand acteur, un vrai artiste.

Après un accident de vélo qui lui a abîmé le visage, il se retrouve sans travail. Dans un petit 

festival de cinéma, son ami Pancho lui présente Jane, une Américaine de 47 ans active dans

la distribution de films. Une «idylle de festival» commence, bien que Sergio ne soit pas très 

enthousiaste – il préfèrerait une femme plus jeune, cette Jane n'est «pas du tout son genre».

Mais elle s’arrange pour entrer dans la vie de Sergio – car elle aime bien compliquer la 

sienne, semble-t-il.

Et voici que la Coupe du monde de football 2014 touche à sa fin, au Brésil, avec l'Allemagne 

et l'Argentine prêtes à s'affronter en finale. Sergio, comme le reste du pays, encourage avec 

passion son équipe – un lien invisible ne relie-t-il pas leurs destinées? Mais le jour du grand 

match, les événements prennent une sombre et sérieuse tournure...



BIOGRAPHIE DE RANIA ATTIEH & DANIEL GARCIA

FILMOGRAPHIE (longs-métrages)

2019 INICIALES S.G.

2014 H.

2014 RECOMMENDED BY ENRIQUE

2011 OK, ENOUGH, GOODBYE

Rania Attieh est née en 1979 à Tripoli au Liban, Daniel Garcia la même année au Texas du 

Sud, de parents d'origine mexicaine. Ils se sont rencontrés au Texas dans un cours de 

dessin puis ont emménagé à New York pour étudier le cinéma – ils y vivent toujours. Ils ont 

commencé ensemble à écrire, à réaliser, monter et produire des courts-métrages présentés 

dans des festivals comme Avignon, Woodstock et Munich. Ils ont réalisé From the Parapet 

(2005) et Almost Brooklyn (2008) sous la supervision du grand cinéaste iranien Abbas 

Kiarostami, puis en 2009 à Tripoli, Quiet (primé à Abu Dhabi).

Leur premier long-métrage, OK, Enough, Goodbye (2010), une tragi-comédie tournée dans 

la ville natale de Rania Attieh. Le film a reçu de nombreuses récompenses : Meilleure 

réalisation à Abu Dhabi, Prix du Jury à San Francisco, Torino, Buenos Aires et Belfort.

En 2014, Recommended by Enrique, tourné au Texas, a gagné le Prix de la meilleure 

performance pour ses acteurs principaux, Sarah Swinwood et Lino Varela, au Los Angeles 

Film Festival. H, qui se déroule à Troy dans l’État de New York, a été présenté à Venise en 

2014 puis à Sundance et à la Berlinale en 2015. 

Iniciales S.G., leur quatrième long-métrage, a notamment été soutenu par le fonds suisse 

visions sud est. Il a reçu le Prix Nora Ephron du Tribeca Film Festival 2019.

Le duo de cinéastes en outre a reçu le Film Independent's Spirit Awards "Someone to watch"

en 2015.



LES RÉALISATEURS À PROPOS DU FILM

«Les villes, les villages et les lieux ont toujours inspiré les récits et les genres de nos films 

précédents. De Tripoli, au Liban, à Del Rio, au Texas, en passant par Troy, État de New 

York. Ainsi, nous voulions faire un film à Buenos Aires depuis la première fois où nous y 

avons mis les pieds il y a de nombreuses années, mais nous avons voulu que le film 

bourdonne de l’énergie que la ville nous donne – un récit né de la légende urbaine et de la 

mystique, comme une histoire qui se transmet de personne à personne au fil du temps, 

construisant en chemin une sorte de «qualité plus grande que la vie» qui va souvent de pair 

avec les récits de rumeurs; une histoire fictive et crasseuse d’une face cachée de Buenos 

Aires, en partie inspirée par les magazines trash américains bon marché des années 1950, 

avec des personnages aux surnoms accrocheurs qui marchent et parlent comme des 

«personnages de film».

Ce projet est vaguement inspiré par des faits réels, mais cela ne veut pas dire qu’il soit basé 

sur une histoire vraie, en soi. Au contraire, il est le fruit de l’aboutissement de divers 

fragments d’interactions personnelles avec Buenos Aires que nous avons eues au cours des

dernières années, et des mythes et légendes urbaines que les villes et les personnages qui y

vivent produisent à travers l’éther universel. À bien des égards, ce film est simplement une 

manifestation de notre engouement pour Buenos Aires, une lettre d’amour, si vous voulez,

à l’imprévisibilité de la ville et de ses habitants, à ses bas-fonds, à la façon dont visuellement

elle semble être encore dans les années 1980, avec sa poussière aux tons sépia, ses 

trottoirs bancals et ses murs couverts de graffitis, et à la façon dont il semble que tout peut 

arriver.



De plus, nous avons inclus des événements réels dans la chronologie du film – les demi-

finales et la finale de la Coupe du Monde de 2014, qui ont vu l’Argentine s’incliner face à 

l’Allemagne. Nous étions à Buenos Aires pour assister à cette défaite. Il nous a semblé 

approprié de situer une défaite personnelle au milieu d’une défaite nationale...

Du point de vue stylistique, le film flirte avec les éléments de genre des films noirs classiques

et des thrillers policiers du passé. Nous avons donc voulu rendre hommage à ces genres 

avec la caméra et le look du film également. 

Côté thématique, c'est une comédie noire sur un individu qui se berce d'illusions, aux prises 

avec sa propre idée de l'estime de soi, du succès et de la notion globale de masculinité - ou, 

à tout le moins, avec sa propre perception de la masculinité, empruntée ou reçue par la 

société/le monde qui l'entoure. Pour dire les choses simplement, le personnage est un peu 

un connard, qui affiche des comportements associés à la misogynie, au sexisme, à l'âgisme, 

à la léthargie, à la rage, à la colère, à la violence, le tout en passe de commettre un meurtre 

(!). C’est l’anti-héros de notre temps.

Du point de vue sonore, nous sommes enthousiasmés par la musique. Les reprises des 

chansons de Serge Gainsbourg, qui n’existaient pas encore en espagnol, traversent le film. 

Iniciales S.G. comprend également des compositions originales du Britannique Bill Laurance 

(gagnant d’un Grammy) et du Polonais Maciej Zielinski. Le mixage a été réalisé dans les 

célèbres studios Skywalker Sound en Californie.» 



DIEGO PERETTI (SERGIO GARCES)

Diego Peretti est né en 1963 à Buenos Aires, de mère immigrée espagnole et de père 

immigré italien. Il a fait des études de médecine, se spécialisant en psychiatrie tout en 

prenant des cours de théâtre. Il a travaillé comme psychiatre pendant quatorze ans avant 

d’entamer, en 1997, une carrière d'acteur au cinéma et à la télévision dans des séries et des 

comédies principalement. Sa prestation dans le drame policier La señal de Ricardo Darín, en

2007, lui a valu le prix du Meilleur acteur dans un second rôle décerné par l’Association 

argentine des critiques de cinéma. On le verra bientôt dans El robo del siglo d'Ariel Winograd

(distribué en Suisse par trigon-film), qui été un énorme succès en Argentine début 2020.

JULIANNE NICHOLSON (JANE)

Julianne Nicholson, née en 1971 dans le Massachusetts, est actrice de cinéma et de 

télévision depuis 1997. En 2003, elle a reçu le Independent Spirit Award du meilleur second 

rôle féminin pour son interprétation d'Ella Smalley dans What Happened to Tully de Hilary 

Birmingham. Ces dernières années, elle s'est entre autres distinguée par son rôle de 

l'entraîneuse de patinage artistique Diane Rawlinson dans I, Tonya de Craig Gillespie 

(2017), et son travail dans August: Osage County, Novitiate et Black Mass. Elle a tenu le rôle

principal de Who We Are Now de Matthew Newton, présenté au Toronto International Film 

Festival de 2017. En 2019, elle a joué dans Monos d'Alejandro Landes, Colombie 

(distribution trigon-film).
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